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[1925, samedi 4 juillet] 

Up afternoon — out with SH to Pelham Bay Park — niggers — back to 
Bklyn — groceries — drugstore — home & dinner — read & retire. 

Levé dans l’après-midi. Marché avec Sonia dans le Pelham Bay Park. 
Nègres. Retour Brooklyn. Épicerie, pharmacie.  

Dîné à la maison, lu & couché. 

Droit de réserve. Je l’avais exercé, une fois, alors qu’enseignant à l’École 
nationale supérieure d’arts Paris-Cergy : je m’en sers aujourd’hui. Allez, c’est 
décidé, aujourd’hui je fais grève. Ce mot niggers est de trop. Il développe dans 
la lettre à sa tante Lillian : avec Sonia ils ont voulu explorer une plage au bout 
du Bronx, qui fait face à Long Island, sans savoir que c’est l’exutoire pour tous 
les enfants et familles de Harlem surchauffé. Des Noirs flasques et transpirants, 
grimaçant, criant — dit-il — ils fuient et a cette belle image pour le métro du 
retour : « en essayant d’être dans un wagon qui ne ressemble pas trop aux 
bateaux des frères Brown de Providence, ramenant tous ceux-là de Guinée ou 
Côte d’Ivoire ». Inqualifiable, à jamais. 

New York Times, 4 juillet 1925. La fuite hors de la ville pour le 4 Juillet, qui a commencé 
il y a trois jours, a atteint son pic hier. Les trains, les bateaux, les autoroutes étaient saturés 
par des centaines de milliers de passagers. Les autorités des chemins de fer ont déclaré 
que les retours de dimanche soir allaient battre un nouveau record.  

 
  



 

 


